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Pour peu que notre nouveau 
confrere Le Monde Illustré, de Mont
réal, continue de soigner sa toi
lette, il ne tardera pas a se faire en 
notre pays la réputation que son 
homonyme de Paris s’est faite, non 
seulement en France mais dans 
toute l’Europe. Le numéro de cette

ON DEMANDE
100 Couturiires pour fair des habits, 

les plus haut prix seront payés pour 
les habits militaire .

S’adresser chez P. C Auclair, rue Sparks.

DE
semaine est, u point de vue artis
tique, de beaucoup supérieur à 
celui de la semaine dernière, qui, 
pour 'ont dire, n’était qu’un essai.

CHAPEAUX !
POUR

La rédaction est très soignée, les 
sujets bien variés et tout concourt 
à faire du Monde Illustré un journal 
excellent.

DAMES et DEMOISELLES
Chapeaux noirs Chapeaux de toile
Chapeaux crèmes Chapeaux de satiu
Chapeaux bruns Chapeaux r.ilcvôs
Chapeaux verts Chapeaux rabattus
Chapeaux1 leu marin Chapeaux plats 
Chapeaux blancs Chap’x forme carrée 
Chapeaux drabes Chapeaux pour l’école 
Chapeaux bronze Chap’x pour l’église 
Chapeau) en leghoin Chap’x pour DAMES 
Chapeaux en éclisse Chap’x pour servantes 
Chapeaux de Milan Chap x de dimanche 
Chapeaux en galon Chap’x pour le lundi 
Chapeaux en paille Chap’x pour le matin 
Chapeaux de Toscane Chapeaux pour le soil

CHEZ

III

39 RVE SPABKN.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cio,,
Solliciteurs de Brevets (Tlnventu t 

Dessins de Fabrique, Marque.'
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etau • 
Unis* en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis « bureau des Brevets,
^OTTAWA, Uni

fl

UN LOT JOB B. P__Botte «8.
54 HA, im

DE

100 Tl (17 II I1 RH Chemin de Fer Canadien du Pacifique
* ° DIVISION DE J.’EST.

POUR

Femmes et Enfants L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne CourteVenez les voir et vous serez con
vaincus que ce sont les bas à meil
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.
Conditions Comptant. Un Seal Prix.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangements de prlnlenniN, 
commentant Mercredi, 33 

_ Avril, 1881._____ill'llWWW

BRYSON, GRAHAM & Co.,
TABL1AÜ DIS HRS.

4*45 6*50Laisse Ottawa.... 16
p.m. 
8 15 10*58Arr. à Montréal... 40

8 45 5*40Laisse Montréal.. 00

12*15 10 00Arrive à Ottawa. 30

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

I Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train ex

Brockvi..„,
Chicago et 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. A B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chalk Ri 
les stations intermédiaires, fai
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les
siège dans le char-salon, la table des 

informations

press direct p 
lie. Toronto.

our Perth 
.v~, Detroit, 
les points àcommute de navigation

RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
1)E LA REINE

•e-TOUS LES JOURS
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TA UX de PASSAGE pour MONTREAL :
Première Classe, aller.........................#9.50

do de aller et retour... 4.00
Seconde Cluse.......................................... IMO
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en «hemisdfl fer 4.60

BILLETS VENDES ABORD 
FRET TRA18P0BÉ A BAS PRIX

Poor plu* ample» Informa
tion» a’adreaoer an bnreau 

de la compagnie.
UTAI DE LA HEINE.

13 Mi.

ver el toutes

heures et autres 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets. v

concernant

36 RUE ELGIN. "S#*
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W. C. VANHORNE,

Administrateur-général.

J E CANADA

Ottawa et Hall, 16 Mai 1884

LETTRE ENCYCLIQUE
PE

Sa Sainteté Léon XIII
PAPE

[Suite)

Viennent ensuite les dogmes de 
la science politique. Voici quelles 
sont en cette matière les thèses d^s 
naturalistes : Les hommes sont 
égaux en droits ; tous, et à tous les 
points de vue, sont d’égale condi
tion. Etant tous libres par nature, 
aucun d’eux n’a le droit de com 
mander à un de ses semblables, et 
c’est faire violence aux hommes 
que de prétendre les soumettre à 
une autorité quelconque, à moins 
que cette autorité ne procède d’eux 
mêmes. Tout pouvoir est dans le 
peuple libre ; ceux qui exercent le 
commandement n’en sont les dé 
lenteurs que par le mandat ou par 
la concession du peuple, de telle 
sorte que si la volonté populaire 
change, il faut dépouiller de leur 
autorité les chefs de l’Etat, même 

de tous lesmalgré eux. La source 
droits et de toutes les fonctions 
civiles réside soit, dans la multi
tude, soit dans le pouvoir qui régit 
l’Etat, mais quand il a été constitué 
d’après les nouveaux principes. En 
outre, l’Etat doit être athée. Il i e 
trouve, en effet, dans ‘ les diverses 
formes religieuses aucune raison 
de préférer l’une à l’autre: toutes 
doivent donc être mises sur un 
pied d’égalité.

Or, que ces doctrines soient pro
fessées par les francs-maçons, que 
tel soit pour eux l’idéal d’après 
lequel ils entendent constituer les 
sociétés ; cela est presque trop 
évident pour avoir besoin d’être 
prouvé. Il y a déjà longtemps 
qu’ils travaillent ouvertement à le 
réaliser, eu y employant toutes 
leurs forces et toutes leurs res 

Ils fraient ainsi le chesources.
min à d’autres sectaires nombreux 
et plus audacieux qui se tiennent 
prêts à tirer de ces faux principes 
des conclusions encore plus détes
tables, à savoir le partage égal et 
la communauté des biens entre 
les citoyens, après que toute dis 
tinction de rang et de fortune aura 
été abolis.

Les faits que nous venons de 
résumer mettent en une lumière 
suffisante la constv ution intime des 
francs maçons et montrent claire
ment par quelle route ils s’achemi
nant vers leur but. Leurs dogmes 
principaux sont en un si complet 
et si manifeste désaccord avec la 
raison qu’il ne se peut imaginer 
rien de plus pervers. En effet, vou
loir détruire la religion et l’Eglise 
établies par Dieu lui-même et assu
rées par lui .d’une perpétuelle pro 
teciion, pour ramener parmi nous 
après dix-huit sièclts, les mœurs et 
lès institutions des païens, n’est-ce 
pas le comble de la folie et de la 
plus audacieuse impiété ? Mais ce 
qui n’est ni moins horrible ni plus 
supportable, c’est de voir répudier 
les bienfaits miséricordieusement 
acquis par Jésus-Christ, d’abord 
aux individus, puis aux hommes 
groupés en familles et en nations ; 
bienfaits qui, au témoignage des 
ennemis même du christianisme, 
sont du plus haut prix. Certes, 
daus un plan si insensé et si cri
minel, il est bien permis de recon 
naître la haine inexplicable duni 
Satan est animé à l’égard de Jésus 
Christ et sa passion de vengeance

L'autre dessein, à la réalisation 
duquel les francs-maçons emploient 
tous leurs efforts, consiste à détruiiv 
les fondements principaux de la 
justice et de l’honnêteté. Par là, ils 
se font les auxiliaires de ceux qui 
voudraient qu’à l’instar de l’animal 
l’homme n’eût d’autre règle d’ac
tion que ses désirs. Ce dessein ne 
va rien moins qu’à déshonorer le 
genre humain, et à le précipiter 
ignominieusement à sa perte.—Le 
mal s’augmente -de tous les périls 
qui menacent la société domestique 
et la société civile. Ainsi que Nous

abonnement

Payable d'avance, par an. #3,
do quatre mois.. 1.00 
do un mois.

HdL Hebdomanaire, par "an....... 1.00
0.25

Me a 10 cts
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de. programme toutes les 

semaines.

REPRESENTATION.:
Uiius Paore-s-midl a 2.30 lira

EXCTPTÉ LES LUNDIS
.Le noir a 8 heures.

Admissior, 10 C nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

F IJ fi t tiZ
LES CW 1RES

CABLE
ET

Il PADRE
MANUFACTURÉS PAR

S.DMMP1LS

:

111
3 déc.

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. 6. LÂVERDURB
No. 98 Rue RIDEAU.

GRAND

Magasin de Meubles
* DB

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Mo. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en» 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et reparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chart* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

je soin, parades ouvriers 
compétents, et à

Le tout exécuté ave

DES PRIX TRES MODERES.
1er Oct. 1883 la

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES FAü-JIQFEls
et aux conditions les j-Jus la îles, compre
nant (pour usage do neatlqne)
Royal, WlbHii-, Siewarl, Weed, Wan- 

ser, New Htewas t. «tblte,
W1 eelrr el WDsr.ti, 

(Machines è. Cou die >,uur/abri que) 
Wanzer D el

Singei de Will- î Mo. 2. 
Machinée de Fearer * v ■ur coudre avec 

le 111 ciré et a\ ec lu brai dur.
Machine» de Jones à apièoer pour e* 

fabricants de " au usures.

R. W. MARTIN
36* line Rideau.

1er PAv. 1884 ■

I.E CANADA
ANNONCE»;

Première insertion, par ligne...##.1#
Tous les jours..........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..
A long terme, cendittov * private*

0.05
0.06
QM*

JULIEN,
Pompes Funèbres

les a très bien reçut s. Espérons 
cependant pour le bonheur et la 
tranquillité des tribunaux italiens 
déjà si tumultueux, que ce pre 
mier succès n’aura point pour effet 
de pousser le beau sexe vers le 
barreau.

Quant à nous, que Dieu nous 
sauve, môme l’un premier succès 
de ce genre.

l’avons exposé ailleurs, tous les 
peuples, tous les siècles s’accordent 
à reconnaître dans le mariage quel
que chose de sacré et de religieux, 
et la loi divine a pourvu à ce que 
les unions conjugales ue pu:ssent 
pas être dissoutes. Mais, si elles 
deviennent purement profanes, s’il 
est permis de les rompre au gré des 
contractants, aussitôt la constitu
tion de la famille sera en proie au 
trouble et à la confusion ; les f m 
mes seront découronnées de leur 
dignité ; toute pro ection et toute 
sécurité disparaîtront pour les en
fants et pour leurs intérêts Quant 
à la prétention de faire l’Etat com
plètement étranger à la religion et 
pouvant administrer les affaires 
publiques sans tenir plus de compte 
de Dieu que s’il n’existait pas, c’est 
une témérité sans exemple, même 
chez les paie us. Ils portaient si 
profondément gravée au plus intime 
de leurs âmes non-seulement une 
idée vague des dieux, mais la né
cessité sociale de la religion, qu’à 
leur sens, il eût été plus aisé à une 
ville de se tenir debout sans être 
appuyée au sol que privée de Dieu. 
De fait, la société Ju genre humain, 
pour laquelle la nature nous a 
créés, a été constituée par Dieu, 
auteur de la nature. De lui, comme 
principe et comme source, décou
lent dans leur force et dans leur 
pérennité les bienfaits innombra
bles dont elle nous enrichit. Aussi, 
de même que la voix de la nature 
rapp lie à chaque homme en parti 
Cülier l’obligation où il est d’offrir 
à Dieu le culte d’une pieuse recon
naissance, parce que c’est à lui que 
nous sommes redevables de lu vie 
et des biens qui l’accompagnent, un 
devoir semblable s’impose aux peu
ples et aux sociétés.

(A suivre. )

UNE PANIQUE A NEW-YORK

Le malaise financier qui existait 
depuis quelque temps dans certains 
cercles de courtiers et spéculateurs 
à New-York, a éclaté avant hier à 
à la suite de la déclaration de fail
lite de la banque Métropolitaine et 
de la suspension de paiements par 
la maison Hotch et Foote. Plu
sieurs autres maisons de commerce 
importantes de New-York, entre 
autres la maison de Hâtchkin et 
Barnum et la banque “ Atlantic 
State.” Les villes de Boston, Wash
ington et Philadelphie se sont peu 
ressenties de la crise. On dit que la 
banque de Montréal à New-York, 
a profité de la baisse et du manque 
de confiance dans les valeurs amé
ricaines pour réaUser ^ d’énormes 
profits.

Hier, la panique avait un peu 
diminué. Le comité chargé par le 
bureau de liquidation d’exam.ner 
l’élac des affaires de la u Metropoli
tan Bank ” a fait un rapport favo
rable recommandant de prêter à la 
banque la somme dont elle a besoin 
pour reprendre ses opérations. La 
banque a ouvert ses portes, hier, 
à midi, et remboursé les dépôts à 
ceux qui les demaudaient.

Hier, la Tribune annonçait que la 
situation des banques de New-York 
en général, n’offrait aucun danger. 
Qu’elles agissent avec prudence, 
dit elle, et il ne se produira pas 
d’autres paniques.

La crise a eu pour effet de jeter 
le désarroi dans le commerce des 
huiles. La maison Hilton get 
Waugh, de Oil City, laquelle a des 
succursales à Pittsburg, Bradford 
et New-York, a suspendu ses paie
ments. Nombre d’autres accapa
reurs et courtiers sont dans des 
difficultés sérieuses. La Bourse 
aujourd’hui était plus ferme.

UN SCANDALE

On vient de découvrir encore un 
de ces bins petits scandales dont 
les grits sont coutumiers.

M. William Coe. de Madoc était 
l’adversaire sans espoir de l’hono
rable M. Mackenzie Bowell aux 
dernières élections. Il fut battu par 
350 voix. M. Mowat voulant le 
récompenser pour s’être sacrifié sur 
l’autel du parti grit, vient de lui 
céder au prix de 75 cents l’acre, 
100,000 acres de terrain couvert ce 
bois touffu et de première qualité. 
Le prix de ces mêmes terres, ap- ès 
que le bois en a été enlevé est de 
$1.00 l’acre. C’est ce que les colons 
ordinaires qui ne sont pas dans les 
bonnes grâces de M. Mow rit paient 
généralement.

L’indignation est grande parmi 
les colons des distri • ts environ 
nants.

PETITES NOTES
L’honorable M. Chapleau, est 

parti, hier soir, pour Montréal.

L’honorable M. Panel, conseiller 
législatif, est mort hier, à Québec à 
l’âge de 91 ans.

M. Langelier, maire de Québec, a 
été choisi comme le 'andidat libé
ral à Mégantic.

Son Excellence le gouverneur 
général, ira à Québec après la réu- 

de la Société Royale.

La reine Victoria désirant que la 
célébration sa fête soit retardée 
d’un mois au moins, le 28 jnin a été 
choisi à cet effe t.

LES FEMMES AU BARREAU

La signora Lydia Port, qui vient 
d’être admise au barreau de Turin, 
a dernièrement plaidé et gagné son 
premier procès. Elle était l’avocat 
d’un jeune peintre dont les œuvres 
avaient été injustement retenues 
par son seigneur et beaucoup dété 
riorées par l’humidité du couloir 
où elles avaient été consignées.

La dame avocat paraît avoir 
obtenu un grand succès en ridicu
lisant d’une manière sanglante les 
p éleutions de l’orgueilleux sei
gneur. Ce fut au milieu de fréné 
tiques applaudissements qu’elle ob
tint un verdict en faveur de son 
client, condamnant l’autre partie à 
payer les frai a et les dommages- 
intérêts. Encore enveloppée dans 
sa toge d’avocat, elle fut escortée à 
son logis par nue grande foule qui 
lui donna une sérénade sous ses 
fenêtres. Inutile de dire que le 
jeûna peintre était de la partie ; on 
dit, que tout ému et impressionné, 
il fit dans le courant de la soirée 
des déclarations amoureuses à la 
jeune dame avocat qui, ajoute-t-on,

mon

La première poursuite en vertu 
de l’acte fédéral des licences a été 
intentée à Halifax. L» défendeur, 
cependant a levé le pied, et il e?l 
parti, hier après-midi, pour Boston.

M. Bourinot, secrétaire honoraire 
de la Société Royale du Canada, 
nous apprend que le nombre et 
l’importance des mémoires qui doi
vent être déposés a la réunion de la 
Société, la semaine prochaine, 
seront plus considérables que l’an 
passé.

Une panique sévit actuellement 
sur la plac» de New-York. Plu
sieurs banques ont dû fermer leurs 
portes en face de la course qui 
s’est pratiquée sur elles depuis 
qu lques jours.

Ottawa. JOURNAL QUOTIDIENpublic il’Ottawa 
u te commande qu’on »
ix très modérés. On 
3ILLARDS sont à la 
néraires fournis sur

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur
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mm D’habits
DE PRINTEMPS ET D'ÊTÈ

TOUTES SroMHlPiiAUX
est des p us considérables et comprend 

i.oiîles les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAhlETH PRESQUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, EUE WELLIIMIT K.
et Ciec. a

5 mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. PAS ET, L.‘B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin des Hues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la me Sussex. 
1er inin 188 * la

SPRUCINE
Uue des meilleures prépa« 

dé rations offertes jnsqv. ifi 
an public, pour le soalag' - 

ÇF ment immédiat et la gc . 
Hk rison de la Toux, du Rhum., 
^ de la Bronchite, de l’E- - 
L rouement, de la Oronpt e 
■ de toutes les maladies de * 

Gorge et des Poumons 
A vendre partout à 25 et 

50c la bouteille.
B. B.McGALE, Chimisti .

Montré- )
8

Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Chaque article est garanti tel qu 
représente, sinon la vei.te est nulle.

Reparations garanties.
Verres de montres 10e,

HENRY NOREZ,
.10 HUE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

2 avril 1884

GLACE î GLACE !
NouSj soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 sep 

glace par jour pour la i 
20 lbs par jour} our la sa 
Au mois, 10 lbs. pi r jour 

do 20 do 
Le tout payable d'avance.
Aucun ordre au mois n 

du montant requis, 
ration.

(Signé,)

10 lbs. de
$5.00

Tarmois

_ non accompagné 
__ i pris en considé-

7.50
1.50
2.25

ne sera

J. CHRISTIN A Cik.
I). N. CIIARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cik.

Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restaurant. ‘ (jllLN”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première claire n'est 

qu’à quelques minutes de marche do tou 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

hui-

20 mars 1884

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

.ssortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

L’a

IH1VS LES D RililüBS «DITS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caouchouc,
Parapluies, 

IJiivrage* fails par les Sau
vages, etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau.
DR. R0BEK7S0M, L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila

delphie et du collège royal des dentistes,

25 rue SPARK’S 
(En face de l'hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Toronto. 
BUREAUX,

ssell.)

1 a

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA”
et nu

I
11 |»

11 M
A

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PUCE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D'IMPRESSIONS
TELLES QUE:

*rr
Têtes de com tes, 

Memorandums,
Carles d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets
Traites,

Enveloppes,
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Afliches,

Placards,
Lettres funéraires,

Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiai,
Inscriptions,

Etc., etc., etc. fil»

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittance»,

Transports*
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissain \

Blancs sim les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

î
POUR HUISSIER

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

De Saisie,
De Venu,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurt.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

H
»ÇL Les ordres envoyés par la Posi 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
" LE CAWÂOâ" quotidien, par an, $3.0 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do su

Tout abonnement est invariabiemerj 
payable d'avance.

La Société de Publicité ,
PROPRIÉTAIRE.

Il alla s’incliner aux genoux de Thémis.
Il Ût procès-verbal avec tact et méthode.
Il conçut des édits inconnus dans le code 
Et l’on compta dès lois le nombre de ses jours, 
En additionnant ses splendides discours.
Quand une effraction, un fâcheux évènement 
Nécessitaient la voix du crochu supplément, 
Malgré son grand savoir, sa correcte parole,
Il oubliait toujours et Cujas et Barthole.
Un jour arriva donc, j'en ai bien du chagrn. 
Où d’avocat célèbre il fut simple trottin. 
Abjurant aigrement le bail et l’hypothèque,
11 alla colliger à la bibliothèque.
Voulant encore ici miroiter en faquin,
11 prit incessamment de bouquin en bouquin, 
Tantôt des mots usés, puis une rime fine.
Et fut x ite l’égal de Corneille et Racine ! ! !
J’ai péché, Jonatar, en raillant ta science ;
Mais, pour le châtiment de ma dure insolence, 
Je men vais essayer «ans crainte ni frisson,
De te mettre aussi grand que l’hercule Samson. 
Que m’accorde le ciel pour rétablir ta gloire,
Un minime tronçon de ta forte mâchoire,
Puis, qne je sois servi quelque peu des destins 
Et j’exterminerai deux mi! le Philistins.

AU TRIUMVIRAT
« JONATAR, ” GUINDON, “ UN CURIEUX.”

M. le Rédacteur,
Pour répondre au désir de Jonatar et de celui qui signe un curieux, 

je vais leur répondre aujourd’hui en poésie. Mais avant de leur faire 
part de mes vers je veux régler une petite question de grammaire avec 
“ Jonatar.” J’ai dit : quelque chose dont la forme semblât et je prétends

Dans le cas qui nous occupe, c’est le subjonctif ou le futur simple 
nui jouent le rôle, et non pas l’indicatif comme vous le prétendez, M. 
Jonatar. Voyez: si je n’avais pas voulu adoucir l’expression, j eusse 
mis semblera au futur simple ou semble au subjonctif présent, mais par 
euphémisme (acception propre) j’ai employé un conditionel semblerait, 
lequel doit son emploi ici à l’ellipse de la proposition circonstancielle, 
si cela arrivait. Vous êtes loin de l’indicatif, n’est-ce pas ? Sachez que 
l’adjectif indéfini “ quelque ” m’autorise à employer “ dont la forme 
semblât,” pour une raison. Ensuite toute idée vague, indéfinie précé
dant les pronoms relatifs demande egalement le subjonctif. Je ferai une 
neuvaine si vous pouvez comprendre cela Voyez une phrase de 
Voltaire semblable a la mienne.

Si j’ai commis “ quelque ” crime qui méritât.......
a m. güindon :

Oh Muse ! écoute moi : descends de l’Hippocrêne ;
Viens animer mes vers de ta divine haleine.
Car je m’en vais chanter le chanteur des chanteurs ;
Prête moi les accents des antiques auteurs;
Fais que sous mes pinceaux, aux tons multicolores,
Arrivent se ranger de riches métaphores ;
Pour que mon style soit harmonieux, fleuri.
Fais résonner plus doux le luth de Barbéri.
Allons! puisqu’il le faut, je vais changer de style.
Je le déclare donc : Guindon est un Virgile.
Ce soleil éclipsé a bientôt disparu.
----- Jonatar, bel esprit, Va fort bien secouru,
Il peut comme Pindare enfourcher un Pégase 
Qui le fasse planer au-dessus du Parnasse.
11 sait l’astronomie un peu plus qu’Arago,
Il pétrit bien des vers du grand Victor Hugo,
Son immense savoir s’étend jusqu’en physique.
Prume, mis près de lui, fait honte à la musique.
Buffou, cet élégant, l’ami des animaux,
Qui nous fait admirer ses éminents travaux,
Trouverait dans Guindon un terrible adversaire.
Même l’art médical dont l’étude peut plaire,
Pratiqué, parmi nous, par Valade et Provost,
Qui lancent les humains dans un monde nouveau,
A Guindon le subtil, cette unique merveille.
Doit l’explication de l'infi.iie oreille.
Le prince Talleyrand, diplomate d’esprit,
Eût payé le secret de couronner la nuit.
Ballanche, ce rêveur, sur d’incroyables choses,
Trouverait dans Gu’ndon bien des métamorpho 
Ce critique éprouvé qu’on nomme Lusignan,
Luttant avec Guindon, figure au second plan.
Nos faits nationaux, pour lui, n’ont rien d’occulte, #
Car, en histoire, il sait grandement plus que Suite.
Marmette et Boucherville emprunteront les plans 
De ce vaste érudit pour bâtir des romans.
Cet homme universel, jusques en politique,
Pourrait vaincre Thibault dans une philippique ;
Et son verbe sonore, insinuant, aisé,
Pour combattre les grils, p.ime vraiment Tassé,
Dans le drame plaisant, Gu-don tout seul subsiste.
Marchand rngemeux est plat vaudevilliste.
Le latin, et le grec diffîci'e à délier,
N’iront plus asservir l’acadien Poirier.
Avec tous ses talents que j’expose et j’explique 
Dansereau moins que lui déchire en polémique.
Aussi je vo. s dirai, quoique paradoxal,
Pour les chemins du fer c’est un vrai Sénécal.
Guindon possède encor la magique recette 
De taire des sixu'os plus complets que Fréchette.
Tous les vers de Guindon n’ont jamais une erreur.
Grand Dieu I Muse tais-toi ! regarde la fureur 
De tous ces insensés ; entends-les te maudire :
Ils disent que ces mots ne sont qu’une satire.
Quoi 1 je dis franchement, avec sincérité,
Des vers qui vous :eron. de la célébrité,
Et pour cette raison, f ut il que l’on me morde î 
Ah 1 je vais réparer, faites miséricorde 1 
Je promets, à genoux, pour avoir mon pardon 
D’admirer désormais tous les veis de Guindon ;
Poète, sois clément, humblement je m’e: cuse,
Pour les écarts naïfs de ma novice muse.
Enfin si j’ai lésé je veux sur ce papier 
Immédiatement mon forfait exp'er,
Disant du fond du cœur pour finir la chicane :
Le transcendant Guindon a plus d’esprit qu’un âne.

A M. “ JAUNE A TORT”

Après ceci, si j’ai raté mon pardon : j’aurai du moins l’honneur 
d’avoir essayé à l’obtenir.

JULES JAN1N.

TEMOKJN A<Jni CONVAINCANTPETITE GAZETTE
Je me suis démis l’épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do 
leurs furent appelés, mais ne purent i • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj p 
121 jo'irs de souffrances atroces, j’ai!»; à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me re-retire le bras u 
position, mais les nerfs étaient tellemu 
contractés que je ne p uvais plus que pli h 
mon bras à ung e droit. Les nerle |. 
raissaient être en fil d’acier; j’cp bq» o 
tous les remèdes crdinaires, du l’alcool r 
du vinaigre, du Brandy et le l’amici. 
mais sans aucun effet marqué. No» 
avions une petite quantité de votre aime 
et Uniment d huile. C’est le remède qr.i, 
donné les mei'leurs résultats. Je n. .'a 
trouvé que dans une phar.n - cie et en petite 
quantité, et ayant Uemai 
ciens pourquoi ils ne garou .eut pas ' u if 

; “ Eh bien, me répondireul-ils, . ov 
ne savions pas que ce remède avait un 
tant de valeur. ” Us ont été tellemem sa 
tisfaits de mon témoignage que Jepu ifü 
.en ont acheté’xèt en ont vendu des ',uai 
Vies. Mais comme je nu pouvais allé, du 
vu que l’on parlait déjà de me mettn e(-i. 
l’influence de l’Ether pour operer sut u c. 
bras et détendre les noi Js. J’ai piéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous 'de
mander de menvoyer six bouteilles, «r.j 
avant que la seconde fut épuisée, les ma h 
étaient détendus et je pouvais me son î 
de mon bras avec facilité et sans <lov.iou« 

Permettez moi de vous dire que i.ot > 
nous servons habituellement de votu ai 
nica et linimeut d’huile comme rcmèo- 
pour les brûlures, écorchures, enlorset. 
maux de reins et en général pour mai» < 
les maladie t externes et cela avec & 
meilleures résultats qu’aucun remè-’e î. 
peut donner. Mon médecin do me sua e, 
tière approbation a ce remède.

Voire tout dévoué,
Kkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. II.

Abandonné par les médecins—“Est- 
il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Vous avez la tranquilité à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Bavard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez Mu. 
Pierre Durocher, F. Barre'te, John 
Larose et Alex. Morin.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalh. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

aux phiTinô

ses.

rue

Ayant souffert du Rhumatisme peodan, 
longtemps, on m’a conseillé de fail oie 
saie de votre Arnica et liniment d’hui: 
La première application me donna un sci 
lagement immedia , et maintenant jw sut. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votï- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez G. Dacœh, rue Sussex. 

Ottawa.

Poudres de Condition d'Alexande
HOÜLEN POUR les ROGNON

KT AD. flKS

MEDECINES CELEBRE.'Ottawa, unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a.. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de sbn usage. Tout à vous. John Hill.

poor LBS

Olxe-vau:
Ajbnt » Ottawa C. STRATTON. 

'.oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél, 
A. b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les ■onlrefaçons.

Muse, je bois encor de l’eau de la fontaine,
Car je m'en vais chanter un menton en poulaine,
Qui, par sa forme arquée et sa rare longueur,
Mérite des accents de plus grande grandeur, 
flevê's de tes attraits le magique artifice ;
Apporte dans mes vers toujours un mot propice,
Pour peindre dignement ce perçant éperon ;
Et cadance mon chant sur le son du chaudron.
Allons 1 sans m’attarder à faire choix du style,
Je viens donc déclarer Jonatar imbécile.
Son génie éclatant n’a pas encore paru.
Ce cuistre officieux, suffisant, incongru,

. Beaucoup collet monté, encor plus ridicule 
Me tapote aujourd’hui de sa tendre férule,
Avec des petits coups savamment mitonnés.
Ses écrits foudroyants, très bien peletonnés,
Qui devaient me broyer comme de la mitraille.
Ses chefs-d’œuvre parfaits qu’on lit sans que l’on baille, 
Même jusques aux rats inspirant la terreur,
Sont encore au-dessous de sa juste ép 
Cet illustre Italien, Pic de la Mirandoie,
Dont on parla souvent sur les bancs de l’école.
Connu par ses talents qui furent sans parité,
Et qui Vont affermi dans la postérité,
Ferait de son renom l’immense saciilice.
Si 1 homme était jugé rien q ,e sur l’appendice.
Je vais faire nn aveu, que l’on soit attentif.
C’est que j’eus l’honneur, moi, persounagejehétif,
De cet aigle élevé, lorsque j’allais en classe,
D’être le compagnon. Déjà son air qui casse,
—Ce n’est pas le seul fait alors qu’il a commis.—
Il pensait s’élever par dessus ses amis.
11 avait un penchant pour tout art difficile,
Et se montrait to ijours ignorant, inutile.
Ses premiers amours tendirent au calcul :
Après bien des efforts on le proclama : nul.
Alors il réunit assez de rhétorique 
Pour se croire savant et parangon critique.
11 fut surnommé grand, brillant pour le dessin,
Chez le peintre marchatid qui vendait du carmin,
Il ne négligea pas jusques à la grammaire ;
Mais sa gloire en ceci, grand Dieu ! fut éphémère. 
Quand il connut assez pour faire un bon commis,

T. ALEXANDER.Je viens de recevoir un mu- 
gulfflque choix de nouveuux 
patrons de Tapisserie, que |e 
vendrai a des prix variantde- 
pnts S cents Jusqu’à $1 «><> le 
rouleau. Une visite est sollici
tée. P.C. Guillaume. No. 465 
rueNussex.

0 Nov 188? la

1

es ferronneries à bon mar- 
allez chez

Pour les meill
cM

McDougall & cuznlh
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARB1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
L’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks.
aisseur. CHATMERES. OTTAWA.

Et 1 MATTAWA, P.Q.M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Un;s, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meiU°urs tailleurs du Canada 
et des Btast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Tonte commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire.
ISS rue Sparks, Ottawa.

MCDOUGALL S CUZNER
31 Octobre 18B3. la

D RIOM & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de tontes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DOBION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883 la.

; . .
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FAUTE
TROISIE1

C’est étran 
dirait qu’il v 
un crime.

A ce momen 
brusquement î 
autour de lui i 
plein d’anxiété 

Il n’y a pas 
Morlot, sa cor 
tranquille, il e 
peur.

De quoi ? 
Comme il m 

rer sur lui l’a 
Perny, il s’éloi 
du groupe dor 
lé Parmi ces 
valent Firmin 
chambre, et c 
tiques du ms
Se

lls parlaient 
La vie ne ti< 

sait Firmin ; a 
s’v attend le n 
pe sans crier g 

Nous ne not 
il y a deux je 
rions obligés 
cet été, dit t 
que.

Nous n’auri 
aucune grand, 
lange cette an
me.

C’est certain 
on ne donne p 
on est en gran 
la marquise < 
affligée de la 
après ce qui 
fois, je n’aurai 
pût éprouver 
J’ignore quel, 
de madame d 
M. le marquii 
mais su le fin 
mais ils étaien
p.us graves, 
la marquise ai 
cessé de voir f 
de Perny l’a 
mourir et lui 
don.

Et madame 
donné ?

—Naturelle 
pas toujours
se.

—C'est égi 
min, une mori 
vantable.

Madame de 
guère qu’elle : 
prit l’autre doi 
même où elle 
fenêtre, quel, 
je l’ai vue, ell, 
elle était assez 

—En effet, c 
que M. le mar 
madame de P< 

—Pour lui i 
une enveloppe 
avait vingt m 

Ces paroles 
de police et se 
sur M. de Per, 
jours à ln mêl 
sombre et inq 

Morlot ne ] 
tressaillir, et 
dans ses yeux 

Un soupçon 
ser sa pensée 

Maintenant 
tement la co 
mestiques. 

Soudain, r
figure dieting 
air sortit du 
mestiques s’éc 
vrir et salué: 
ment.

Ce monsiet 
M. le marquis 
manda Morlot
min.

—C’est lui, : 
Firmin, en rej 
police avec u: 
est-ce que von 
pas ?

—Je viens 
première fois.

Le front du 
s’sssombrit.

—Alors, di 
vous êtes invi 
do Perny.

:

:

LE CANADA, 16 Mai 1884
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LE CANADA, 10 Mai 1884

Est-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années."
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; "
“ Et en dernier lieu, elle a été gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant”

“ Vraiment! ”
“ Quelle reconnaissa 

pas à cette médecine."

Les souffrances d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

“Qui ont donné des noms divers à ses 
maladie

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd'hui notre fille est rendue à 

la santé par un remède aussi simple que les 
mers de houblon que nous avons repoussé 
jndant des anr ées avant de s'en servir." 

Parents.

Morlot sentit qn'il y avait du 
dédain et même de l'hostilité 
dans les paroles du vieillard. Il 
s’empressa de répondre :

—Je ne suis invité directe
ment ni par M. le marquis, ni 
par M. de Perny, que je ne con 
nais pa«. Unjonrnal m’a appris 
la mort de madame de Perny, et 
comme j’ai pour M. le marquis 
et madame la marquise de Cou- 
lange un profond respect, je 
suis fait un devoir d’assister à 
l’enterrement.

L’expression du visage de Fir- 
min changea subitement.

—Si je n’ai pas l’honneur d’ê
tre connu de vos maître, mon
sieur Firmin, continua Morlot, 
je les connais, moi, depuis long
temps, par les nombreux bien
faits qu’ils répandent autour 
d’eux Et vous ne vous étonne
rez pas d • me voir ici, quand je 
vous aurai dit que je me suis 
marié à Mièran, et que les Rou
get et les Blaisois des villages 
de Coulange et de Miéran sont 
sont mes parents.

—Certes, non. je ne m’étonne
pas, répliqua Firmin.

Et il tendit la main à Mor-

CHAS DESJARDINSFEÏÏILLETOIT HUILE DUCOUXM
DOCT»

HUILE DE FOIE DE MORUENo. 7 RUE ELGIN,FAUTE ET GRIME Iode-Ferrée m Quinquina et an Écartes d'Orangei Aièreiérie OTTAWA.

Ce précieux médicament. Bruit dty luugs travaux et des persé
vérantes études du Docteur dvcoujl, réunit sous une seule 
forme VHuAle de Pole de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d'Sooreee d'Orangee Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment »n Immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on no peut mieux qu’il 
est pourvu do toutes les qualités nécessaires pour guérir Y ind
ou*, la Chlorose, les Ualaduz de l'oit h ne, les Bronchites, Rhumèt 
Cateurhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

nce ne devons-nous
1TROISIEME PARTIE

NU
"mcmk . T

mei Suite)

C’est étrange, pensa-t-il, on 
dirait qu’il vient de commettre 
un crime.

A ce moment, Sosthène releva 
brusquement la tête et promena 
autour de lui un regard farouche 
plein d’anxiété

Il n’y a pas à en douter, se dit 
Morlot, sa conscience n’est pas 
tranquille, il est ert inquiet, il a 
peur.

De quoi?
Comme il ne tenait pas à atti

rer sur lui l’attention de M de 
Perny, il s’éloigna et s’approcha 
du groupe dont nous avons par
lé Parmi ces hommes se trou
vaient Firmin le vieux valet .1e 
chambre, et deux autres domes
tiques du marquis de Coulau-

»«tfC0KTK*>V»
eeiiruvixCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœuix,

X»ee Médecins les plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
ims mauvais goût et dont l’usage est facile,économique.do

do Dépôt général à Paris ; Dr DÜCODX, 209, rue St-Denis
Capital et Actif Réunis A Qitébee t IP EVF. V O II IX <£ C* 

Pharmaoiens-Chimiatos, 314, rue St-Jean.iliA au delà de

m. $40,000,000
MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD

I.c père va mieux.
“Ma fille dit:
“ Quel changement pour le mierx mon 

père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
de houblon.”

eu santé aujourd’hui bien qu’on 
maladie incurable ”

sommes d’autant plus 
usage de vos Amers.”

N.-Y,

Granules préparés arec les Alcaloïdes et 1m Produits chimiques les pin purs, tels que : 
Aconitine, Strychnine, Hjosciamlne, Digitaline, Morphine, Qnasslne, Sulfure de Calcinm, etc.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER. SEDLFTZ-CHANTEAUD“ Il est 
ait dit sa m 

“ Et nous en 
reux qu’il a fait 
Dame de l'Utica.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées 
gent et sur

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8EDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plue beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Khumatlsants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor» 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

3VE. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Isabella la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Dépositaires à Québec t D» Bd. MOEXX7 A C", Pbarmaclen-Chlralstr, 314, ras Saint-Jean, r

Une et vendues pour ar-

r”. y-!l • ‘■'•-‘•r
MÀiÀk i

lot.
6e- Cela signifiait : Soyez le bien

venu, vous êtes des nôtres.
Morlot mit tout de suite à 

profit ces excellentes disposi
tions.

—Monsieur Firmin, dit-il, je 
viens de voir M. le marquis, au
rai-je aussi le bonheur de voir la 
bonne marquise ?

—Elle est ici depuis neuf heu
res, c’est elle qui reçoit les invi
tés ; elle ne suivra pas le convoi, 
parce que M. le marquis ciaint 
qu’elle ne soit trop vivement 
impressionnée ; mais, en ne vous 
éloignant pas du pavillon, je 
pense que vous pourrez la voir 
dans un instant lorsque les per
sonnes qui sont avec elle sorti
ront.

ARGENT placé sur garanties -'e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre av.tc

M. Chas Desiardins,
Block de l’iiôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

Us parlaient de la morte.
La vie ne tient qu’à un fil di

sait Firmin ; au moment où l’on 
s’y attend le moins, la mort frap
pe sans crier gare.

Nous ne nous doutions guère, 
il y a deux jours, que nous se
rions obligés de porter le deuil 
cet été, dit un autre domesti
que..

Nous n’aurons probablement 
grande réception à Cou- 

lange cette année, dit le troisiè
me.

CHEMIN DE FER trouveront leur avan-

“CANADA A«IF i;

B? LA
Le FER

BR A VAIS S!SS™;irii
santé en trùg pende temps.

Pilules dévolu cm ComposéesVOIE la plus COURTE
I>o MeOAM

Recouverte* r
de Commerce et Droits d’AuteurENTRE Marques 

enregistrés. 
1er déc.OTTAWA ET MONTREAL Le FER

arrhéeo, ni c ine de 
fle<*

Pour la 
son certaEt tous les points à l’est. BR A VMS galion. Se™Sirop des Enfants du Dr Coderre tes les a

citions bilieusop 
* I torpeur du toit 

1 maux do tête, 
fin di ges lions 

e\3 étourdissementi 
sJ et de toute* lei 

le mauvais fonctionne»

CHANGEMENT D’HEUREaucane
, gmgm n n’a aucune saveur, ni 
Ip h h H odeur et n’eu commun!-Ce sirop est préps 

< rée avec l’approba 
tion des professeur: 

MX del’B oie de Méde 
cine i • de Chirur*

’ de Montréal, 
ulté de Médecv 
de rUniversi’f 

1u "Collège ;Victoe

||
j CONVOIS a PASSAGERS! 
* Tous Les JoursC’est certain, répondit Firmin; 

on ne donne pas de fêtes quand 
on est en grand deuil. Madame 
la marquise est vraiment très- 
affligée de la mort de sa mère ; 
après ce qui s’est passé autre
fois, je n’aurais pas cru qu’elle 
pût éprouver un jaareil chagrin. 
J’ignore quels étaient les torts 
de madame de Perny ; du res'e, 
M. le marquis lui-même n’a ja
mais su le fin mot de l’affaire ; 
mais ils étaient certainement des 
p.us graves, puisque madame 
la marquise avait complètement 
cessé de voir sa mère. Madame 
de Perny l’a appelée avant de 
mourir et lui a demandé par
don.

malaises causés par 
ment de Vestomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
comme étant un des plus sûrs et des plut 

remèdes contre les maladies plus 
ntionnées. Elles ne contiennen' 
rcure ni aucune de ses prépara 

étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n1 importé 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient t* 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes Agées. Les Pil 
Noix Lonooks Compobéks, dk McGalk, 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noif longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière A les placer au premier rang narrr. 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montrée 

ta

15) r.%CHARS PULLMAN. Le FER
BR A VAIS SiSEsI

jusqu’aux Provinces maritmv'- et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, . bauy. et New- 
York.

A partir du lundV.19, 
culeront comme aùit •
Portant 

H.OO

effi
haut meLe sirop des en» 

fants est supèrieui 
à toutes les 
rations 
offertes

de famille pour conserver la san 
enfants ; u peut être donné 
grande confiance aux enfants 
suivants : Colique. Diarrhée.
Dentition douloureuse, i 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godbrri e 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

PRIX, 25 Cto. I.A BOITTEII.EE,

Seul proprietaire,
B. K. MoGalE, Chimiste.

Mont)

—Madame la marquise a sans 
doute ses enfants près d’elle ?

—Non, les enfants sont restés 
à l’hôtel. M. le marquis désirait 
les amener, mais madame la 
marquise s’y est opposée. Cela 
a donné lieu ce matin à une scè
ne touchante ; en y pensant, je 
suis encore font ému.

—Si je ne craignais pas d’être 
indiscret, mo i sieur Firmin, je 
vous demanderais ce qui s’est 
passé.

—Oh ! je veux bien vous le 
dire. Mais pour que vous puis
siez comprendre, je dois vous 
apprendre d’abord que madame 
la marquise a été pendant plu
sieurs années sans témoigner au
cune affection à son fils.
------Je sais cela,
min ; c’était, m'a-t-on dit, l’effet 
d’une singulière maladie qu’a
vait la bonne marquise et dont 
e’ie est heureusement guérie au
jourd’hui.

—Du moment que vous savez 
cela, ce que je vais vous raconter 
vous intéressera.

—Vous pouvez en être certain, 
monsieur Firmin.

—Voici: hier soir, M. le mar
quis avait dit ; “ Eugène et
Maximilienne assisteront aux 
obsèques de leur grand’mère.” 
Ce matin, à huit heures, M. Eu
gène était habillé, prêt à jiartir, 
paraissait enchanté d’accompa
gner son père. A huit heures 
et demie, M. le marquis et son 
fils attendaient madame la mar
quise dans le grand salon. Elle 
parut.

—Où donc est Maximilienne ? 
demanda M. le marquis.

—Elle est avec sa gouvernan
te, répondit madame la marqni-

par Jour. pas de mei 
lions. Toles props 

calmante t 
aux mèm 
té de lean 

avec la plu 
dans les ca 
Dyssenterit 

nsomme, Toux

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.BR A VAISNov. 1833, lea'trainsleir-

Arr. A 
11.35 
8.20

enfante 
DUES Dl-Un prospectus détaillé accompagna 

chaque flacon.
Montréal.«l'Ottawa. 

4.50 p.m.

Dépôt dais toutes lei bonnes Pharmacies.
H. C. 0. Dacicr a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Montréal.de
8.4

Pr't
8.45
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m.. Concord

Unis

JOS- SENEGAL.
Entrepreneur île Pompes Funèbres

1883

NOUVELLE MANUFACTUREla1883.Et madame la marquise a jiar- 
donné ?

—Naturelleme. t. 
pas toujours la bonne marqui-

COIN DES RUES
DALHOUSIE et YORK,

Vient de recevoir un assortiment 
considérable de cercueils do pre
mière classe. Ce monsieur tient 
aussi constamment en magasin des 
oruements et décorations très riche? 
pour orner les chambres funéraires, 
etc., etc.

Toutes per 
des services 
pourront s’adresser à sa

PORTE PRIVÉE, 105 R -e YORK 

Corbillards de première classe

fllJOUTERIEjjROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

N ’est-elle

Bloc de Vllotcl Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
commande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

5.35 a.m.se,
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le'N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

—C’est égal, monsieur Fir
min, une mort pareille est épou
vantable.

Madame de Perny ne pensait 
guère qu’elle mourrait ainsi, re
prit l’autre domestique. Le jour 
même où elle est tombée de sa 
fenêtre, quelques heures avant, 
je l’ai vue, elle a causé avec moi; 
elle était assez gaie.

—En effet, c’est vous, Joseph, 
que M. le marquis a envoyé chez 
madame de Perny.

—Pour lui remettre de sa part 
une enveloppe dans laquelle il y 
avait vingt mille francs.

Ces paroles frappèrent l'agent 
de police et ses yeux se portèrent 

M. de Perny, qui était tou
jours à la même place, le regard 
sombre et inquiet.

Morlot ne pnt s’empêcher de 
tressaillir, et un éclair s’alluma 
dans ses yeux.

Un soupçon venait de traver
ser sa pensée

Maintenant, il écoutait distrai
tement la conversation des do
mestiques.

Soudain,

,ez au grand DEPOT DE ROBES Dh 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

«am. TÔCKSBERRY, 29 RUE SPARKS,*»

Aile
Cemonsieur Fir-

sonnes ayant besoin 
de M. Senécal la nuit

en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupccrvier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d’ours il m'en reste quatn 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de lou]>- 

vier. Mes capots en pelleterie se venden* 
isi très rapidement, car les prix sont très

C. H. DOUCET,Les personnes donnatUlemn^cum-

avant le départ du 
teau seront servies

PropriétaireCHEMIN DE PREMIERE CLASS! C train ou du ba- 
en temps. 2 fév 81Venez tous au grand dépôt de robes de 

buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucui. 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers gaur le Sud et .Fest^chaiigent de

ogage est ^transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en
^T-es billets et tout autre renseignement Fer
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et T arrivée des trains sont 
diaprés l’heure du 75ème méridien 
; est en avance de trois minutes avec 

ttawa.

E. V EZINAM. A. DONALDSON
yient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de

Farine préparée de première qualité

J. B. TACKBERRY,
Encanteur BIJOUTIER et HOBI.OUEB

No, 636, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE L’AV

Assortira, nt complet de Bagues, Annr nux 
Epingles, Boucles d'oreilles. Montn s 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

i

réglés 
laquelle est 
l’heure d’O Cette célèbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner une pât ides plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s'en servant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.sur

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALE. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 19 Nov. 1883. lan
ge fait à ordre sous le plus conn 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl h

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBHE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup ..—12 55 p. m,

Trois Pistoles............. 2.05 p. m.
Rimoustii.....................  3.49 p. m.
Campbellton- .......... 8.35 p. m.
Dalhousie...............» 9 15 p. m.
Bathurst........... ...11.17 p. m.
Newcastle........... . 12.52 p. m.
Moncton......... ........ 4.00 a. m.
Saint Jean*—”........- 7.30 a. m.
Halifax........................-12.45 a. m.

racc .rdd à “ la Courbe 
a ec lé train du Grand- 

l'iuuc quittant Aiuutreai à-iu p. m
Les trains d'Halifax et Saint-Jean se 

endent à destination le dimanche, y
Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.Î5 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
I’roTc & 9.23 p. m., restent à Campbell tor 
le dimanche,

Le char Fhil.man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui <jui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le lret et les passagers, s’adresserà 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

VorDemandez la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884L. A. Olivier

AVOCAT. E. VEZHTA,
A. 2Z. Talbot,Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
Porte volftlne dit VABHITÏ JH Al S.,

1er dec, 1 au
do avocat.ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883.
do Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 62 rue Albert.

10 mars

POWEL’. GROVE HOTEL,se. do
homme d’une 

figure distinguée et d’un grand 
air sortit du pavillon. Les do
mestiques s’écartèrent, se décou
vrir et saluèrent respectueuse-

—Est-ce que nous ne l’emme
nons pas ?

—Maximilienne est trop jeune 
pour assister à cette triste céré
monie.

En disant cela, elle regardait 
M. Eugène d’une façon toute drô
le. On voyait très-bien qu’elle 
était contrarié que M. le marquis 
emmenât son fus.

—Puisque nous.laissent Maxi
milienne, répondit le marquis, 
nous n’avons plus à attendre. 
Partons ajouta-t-il, en prenant la 
main de M. Eugène.

L’enfant sautait de joie. Ma
dame la marquise devint subite
ment très-pâle.

(A suivre.)

doun
AU CLERGE

OTTAWA PLATING WORKS
do TEND PAR'
do
do CHARLES PICARDdo TAPIS, TAPIS rtc

MAISON DE TAPIS
do RUE BANKLe train

des Cîi.m l.crToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

ment.
Ce monsieur est sans doute 

M. le marquis de Coulange ? de
manda Morlot, s’adressant à Fir
min.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. _ L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
Y usage des voyageurs,

D’OTTAWA.
Ayant le oins grand assortiment, les meii 

’cria valeurs, et De plus bas prix en 
fait de

ï’relarts, Rideaux,
Corniche*, Pôle*, Garnttnre 

et Meuble* de tonte aorte.

—C’est lui, monsieur, répondit 
Firmin, en regardant l’agent de 
police avec une sorte défiance ; 
est-ce que vous ne le connaissez 
pas ?

—Je viens de le voir pour la 
première fois.

Le front du vieux 
s’sssombrit. *i$ÊÊÀ

—Alors, dit-il d'en ton ïff 
vous êtes invité de M. Sosthéue 
do Perny.

—Faites l’estai :e ta VALE
RIA. C’est la meilleure pont, 
made contre 3ia chute dee 
cheveux et 1» Calvitie, fin 
vente chez O. O. BACIEB, 

la Pharmacien, rue Susee

à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 Bue SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
J. F. G ARROW,

170, BUE hPABKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

D. POTTINGER,
Surintendant général,

Ottawa, 19 Déc 1882 • la Ottawa, 17 Déc. 1883.la.
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LA COMPAGNIE DU

11 PH
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Ottawa et

LETTfi

Sa Sain

JULIEN,ALPHONSE

Entrepreneur Ce ,vj Pompes Funèbres

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

.'’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
position du public. Ornements et décorations de chambres funéraires 

demande. ALPONSE JULIEN, propriétaire.

ïont b la 
rnis surfoui

3 mai—1 an

Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS.

PIANO 9
WILLIAMS DE TORONTO.

A VBHDRE,
CONDITIO INTS# T IL El Si FACILES.

R. W. MARTIN & SON,
36 KUE RIDEAU, OTTAWA.

REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie offre des ti-rres dans la limite d'un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de îçr, le long d ta ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

De la rés ul 
évidence que 
briser toute 
société civile 
religion ne cc 
ment une inj 
prouve encor 
leur inhptie. 
volonté de E 
naissent pour 
vivre en socii 
lien nécessaire 
société civile, 
lui brisé, elle 
et immédiate 
donc pour aut 
a créé la socié 
soit celui eiltr 
pouvoir résid 
nistre de Die 
dans la mesun 
et la nature de 
il faut obéir a 
commandant 
comme à l’aul 
qui gouverne 
plus contraire 
soutenir qu’il ■ 
du peuple de 
sance quand il 

De môme, si 
tous les hoir 
race et de mêi 
doivent atteint 
si l’on regarde 
droits qui décc 
munauté d’or 
il n’est pas dot 
tous égaux, m 
pas tous les me 
telligence et 
uns des autres, 
de l’esprit, soi 
physiques ; c 
existe entre eu 
de mœurs, de ç 
rien ne répugi: 
que de prétend 
à la môme mes 
dans les institu 
une égalité rq 
nautique. De i 
la parfaite co: 
humain résuUi 
l’assemblage de 
ni les mômes fc 
fonctions, mai 
association et 1 
meux donnent 
sa beauté plasti 
aptitude à rend 
cessaires, de m 
société humaii 
variété presque 
dissemblables, 
toutes égales € 
chacune pour si 
leur guise, rii 
djfforme qu’un 
au contraire, pi 
chie des mérit 
aptitudes, chaci 
au bien génér 
dresser devant i 
société bien or< 
la nature.

Les malfaisa 
Nons venons, 
cent les Etats d< 
redoutables. I 
la crainte de Di 
à ses lois ; laisi 
crédit l’autorité 
nez libre carrièi 
à la manie des : 
tout frein, sauf c 
vous aboutirez 
choses à un b 
verse 1 et à la i 
institutions : tel 
but avéré, exp 
vent de leurs e£ 
socialions comn 
tes ; et la secte 
n’a pas le droit < 
à ieufo attentait 
rise leurs dessi 
terrain des prim 
remeut d’accord 

Si ces principi 
immédiatement

SB2-50 PA. R. A-CKIE
et plus avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

U e iminulion de $1.25 .t $3.56 par acre se,a faite aux acheteurs qui 
voudront culth e^ : selon le prix ; ayé i our les terres, elle sera accordée b de certaines 
c<> ditions. La Compagnie cffre aus i des tirres sans conditions d’établissement ou 
• e culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille d chemin de 1er. sont maintenant offertes à des cond lions avan
tageuses, aux personnes qui soi.t prèles à tntreprendre immédiali ment leur culture. 

CONDITIONS BE PAIEMENT :
Les acheteurs pour- ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térêt à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront les t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un a- te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être fai1 s en débentures garanties par les terres concédées, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pa;r, avec l’intôiét 
accru. Ces bi ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune île ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obten-r des inlorma- 
tions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN MoTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

-

Par ordre du Bureau,
CHARLES BKINKWATEK,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifiée
----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLE i

ET VERRERIE

Tout doit elre vendu nu prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles mareliandlses du printemps qui nous 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

AMEUBLEMENTS
ASSOCIATION MUTUELLE

DE
DB

Chambre à Coucher PREVOYANCE > <
OU CANADA.Le pin# grand assortiment qui 

ait jamais ete offert. Incorporée d'après les Statuts Consolidés 
Canada, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque année à l'inspection du - 
Gouvernement Provincial.

du

Genre des pins Nouveaux BUREAU PRINCIPAL :
163 BUE ST.JACOUES, 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présiden 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec, 
hn L. Cassidy, Ecr., Négociant. 
McEntyre, Ecr., Marchand.

M Babcock, Ecr., Manu 
John L. liai ris, Ecr., M 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr.,

terVoyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.^a

ts.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 BUE BIBEAU. Joh
J.JACOB ERRATT. ufacturier. 

oucton, N. B.

VIEUX DE 54 ANS , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Biraillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier, 

pper.—Agent Général.
Guérin.—Diricte U r Médical.

L’Flixib iiJohn Ho 
Dr. J. J.

Les surplus sont déposés dans le trésor / 
pro vineal.

Pour informations s’adresser à

Végétal Balsamique

N. H. DOWNS M. CHABLE8 PUNCHABB,
No, 76. BUE SPARKS,

OTTAWA.de CINQUANTE 
.connu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre

Rhumes, 1» Toux, la Coque 
lue be et toutes le* maladie# 

de# Poumons.

9 Mai

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et demla 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
rmes et de terrains miniers, ainsi qne 

plane et journal d’arpentage (Field Books), 
Burean : 23 rue de l’Eglise, Ottawa^

PRIX
25 cts. et *1*00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par Vp
<1. O. DACIER, Ottawa.

16 mal lan

6e anJS CANADA. 16 Mai 1884

Horaire des Chemins de FerCUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
OTTAWA

Monseigneur d’Ottawa est de re
tour de Québec depuis hier soir.

Il y avait abondance de poisson 
sur le marché, ce matin.

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest: express 10 45 a m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

EUROPE

Londres, 15—Les actions des 
che .lins de fer américains 
dent à un chiBre plus élevé que 
celui auquel elles étaient cotées à 
la fermeture de la Bourse à New. 
Y ork, hier soir.

Liverpool, 15-La panique à New 
York n’a produit presque aucun 
effet sur le marché aux cotons et à 
la. Halle aux blés. A Manchester, 
les cours sont fermes.

Londres, 15—Les valeurs améri- 
étaient en demande e; il

se ven-

Seize barges chargées de bois 
sont parties, ce matin, pour White
hall.

|UX MILITAIRES.Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.M. John Martineau, de Holyoke, 

Mass., est arrivé, hier, à Ottawa, 
après une absence de plusieurs 
années.

Les différents clubs de jeux, 
d’Ottawa, ont loué le lot vacant au 
coin des rues King et Théodore, 
pour pratiquer.

Le pique-nique pour 
aide à l’orphelinat St Patrick, aura 
lieu le 24 mai, au parc Lansdowne. 
Plusieurs prix seront offerts aux 
concurrents.

MM. Charlebois et Rocque, d’Ot
tawa, ont acheté I200 cordes de 
bois de chauffage, à Templeton. Ce 
bois sera transporté prochainement 
au bassin du canal Rideau.

J’ai un assortiment complet de 
véritables capots militairesgimper- 
mêables.AVIS SPECIAUX

R. J. DEVLIN.cames
s’est fait des ventes importantes 
aujourd’hui. Une hausse marquée 
s’est produite, et il y a plusieurs 
années que les transactions n’ont 
été aussi importantes qu’aujour- 
d’hui.

Comment se rendre malade— Res
tez exposé au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remèdes que l’on oifre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : “Prenez 
des Amers de Houblon.”

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty» Ottawa

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer*e sent inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Demandés—Des agents pour la 
vente d’un magnifique ouvrage— 
S’adresser à J. P. Auld, Hotel La- 
berge, Hull.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

venir en

ETATS-UNIS

New-York, 15 — Les passifs des 
maisons qui ont failli hier, à l’ex
ception des deux banques, dépas 
sent 86,000,000. Donnell, Lawson 
et Simpson disent que leurs obliga
tions s’élèvent à $3,000,000 ; le pas 
sif de Nelson, Robinson et Cie., est 
de $1,500,000 à $2,000,000. Celui de 
Hotcli et Foote est d’environ $2,000- 
000. Les directeurs de ces grands 
établissements disent qu’ils sont 
parfaitement solvables et qu’ils 
n’ont aucun besoin d’argent.

On dit que les pertes de la maison 
Russeil Sage sont de plus d’un mil 
lion de dollars.

Sncre d’Erable
Un marchand de la campagne, parfaite

ment au fait des transactions financières, 
serait disposé à acheter pour le compte et 

les avances d’autres, directement, des 
fabricants dans sa propre place d'affaires, 
50.000 à 100.080 lbs. sucre d’érable, soit à 

déterminé.

Le nombre des demandes de 
licences reçues aii bureau de l’ins
pecteur des licences du gouverne
ment fédéral est de 89. Les com
missaires s’assembleront lundi, à 
l’hôtel de ville.

commission ou sur prix 
introduction, s’adresser à

MM. THIBAUDEAU FRÈRES & Cm., 
Québec.

8in14 Mai 1884.
Club de Raquettes Ftontenac—Les 

membres du club désireux de faire 
partie du club de “football” ou 
du club de “ base bail,” sont priés 
de se réunir à leur salle, dimanche, 
à 1£ heure p m.

AMERS CANADIENS
Ce trésor des D yspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies^ les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Résumé Télégraphique
B. E. Lemieux, séc.

M. F. St Denis, demeurant 
la rue de l’Eglise, à Ottawa, 
des blessures plus ou moins graves 
à la tête par la chute de la jalousie 
d’une fenêtre, du second étage de 
la maison de M. Wm. McCaffrey, 
qui l’a frappé sur la tête, hier après 
midi.

—Le prince de Galles est arrivé 
à Paris, venant de Berlin. 11 visite 
Paris incognito.

—Un tremblement de terre a fait 
quelques dégâts dans la région mé
ridionale de la mer de Marmora.

DIPHTHiSHINËsur 
a reçu

ANTi-DiPIlTHERÏTIQUK
pratiques et le public 
de l’encoiirarement Spécifique contre la Diphlhérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à ea première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA D1PHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés àl’inven- 

r par des personnes notables et dignes 
foi attestent l’efficacité viaiment éton

nante de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

—La Russie et la Perse s’occu
pent de déterminer leurs nouvelles 
frontières par suite de la récente 
acquisition faite par la Russie du 
territoire de Merw.

Henry Howa'd, arrêté par le dé- 
tectif McVeity, hier soir, sous soup
çon d’avoir volé une quantité de 
hardes faites appartenant à un de 
ses compagnons de voyage, a été 
trouvé coupable et condamné à 
trois mois de prison aux travaux 
forcés.

Nous avons le plaisir d’annoncer 
aujourd’hui l’arrivée, par le steamer 
Barcelona, de 10 barriques de vin 
d’Oporto et Sherry de première 
qualité, et 8 barriques de vieux 
Cognac. M. J. B. C. Dunn est le 
seul marchand à Ottawa qui im
porte directement ces liqueurs. 
Nous conseillons au public d’Ut 
tawa et de ses environs de lui 
faire une visite.

MAISON DE PENSION
—L’agitalion dans la Roumélie 

pour s’unir à la Bulgarie va en 
augmentant. Des proclamations ont 
été émanées appelant le peuple aux 
armes.

—Mary Ann Mannah alias Edi
son, s’est suicidée, hier, à l’Ecole 
de réforme Mercer, Toronto, en se 
rendant avec son tablier attaché à 
la porte de sa cellule.

—Le Temps de Paris publie une 
dépêche d’Aden annonçant qu’une 
rèvo.ie vient d’éclater prè> de Sana 
et que trois cents turcs on', été mas
sacrés.

—Los journaux sont très enthou
siasmés de la signature d'i traité 
franco chinois. Trois régiments 
vont 0»-e immédiatement rappelés 
duTorquin.

—L’honorable W. S. Fielding, a 
donné sa démission comme .11 •*as
tre du gouvernement de la N Qu
't elle Ecosse. Sen succossur n’est 
pas encore choisi.

ue à la française, cuisine de première 
e, chambres très bien meublées, s’adres

ser au No. 19, rue Bank.

Ten

16 m 6 f.

LA PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE DAZE
Manufacturier ELZEAR AÏjARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DETAIL,

COIN DES RUES

EaUioiaaie et de l’Eglise 
OTTAWA.

4 janvier 1884.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET VE VECCRAlI'fN 

No. 208, Rue DAL1I0ÜSIE, Ottawa

COUR DE POLICE
présidence du juge Ü’Garal

Ottawa, 16 mai 18P4.

Alex. Ayotte, trouvé ivre sur le marché 
By, ù 10 heures du soir, esf eondamné à

il’amende et $1 de frais.
Thomas Campbell, trouvé ivre-mort sur 

la rue Rideau, hier après-midi, est con
damné â $3 d’amende et $2 de frais ou 
trois semaines de prison.

Henry Howard, accusé de vol, est con
damné à trois mois de prison aux travaux 
forcés.

Napoléon Bélanger, accusé de voies de 
de faits ; cause remise à demain.

M. McDonald, pour infraction à la loi 
municipale, est condamné à $2 d’amende 
et $1 de frais.

Nelson Bigot, accusé d’assaut et batte
rie, est cendamné à $5 d’amende et $5 de 
frais ou un mois de prison aux travaux 
forcés.

John Lynch, accusé d’avoir laissé son 
cheval libre dans les rues, est condamné à 
$t d’amende et $1

Dominique Postingal, pour infraction 
aux lois municipales, est condamné à $2 
d’amende et $1 de frais.

Désire faire shvoir à scs nornb 
tiques et au public d’Ottawa et 
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes fea machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

reuses pra- 
de ses en- TKND PAR

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

FABRICATION DES CHAUSSURES large de toute 
* inner.

M. GEO. PHILBERT 
commande que l’on voui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ail'

GEO. PHILBERT,
208, RUE JD iLHOUSIE.

Il fév. 1884.

LE 9 JUIN M. I. Dazô désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établ 
contredi le 
Ottawa 
mière cl

MM. ies typographes se prépa
rent avec activité à faire leur 
cinquième excursion annuelle à 
Thurso le 9 juin prochain. Ces 
messieurs f 0 « t de grands efforts 
pour surpasser toutes les excur
sions précédentes.

L’excursion des typographes est 
sous le patronage distingué de M. 
JBrov/n Chamberlain, imprimeur 
de la Reine, et MM. MacLean et 
Rogers, imprimeurs parlementaires.

issement est aan 
mplct de cc genre 
osé d’ouvriers de pet est

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
JâyLes marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC 
TURK avant d’acheter acheter ailleurs.

LA SANTEJJN DEVOIR
LA M ALADIE UN CRIME !

de srais.

L4 JOIE DU FOYER. IZAIE DAZE,
Propriétaire.Flatteur et bien mérité—On lit 

dans un journal important de la 
république voisine, le Critic, l’ap 
prédation suivante d’une des mai
sons importantes d’Ottawa.

“Ce qui attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
par le chemin du Pacifique, c’est 
l’apparence coquette et fraîche du 
^rand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. Graiton, en face de la gare 
Union. 11 suffit de faire une visite 
à ce restaurant populaire pour se 
convaincre que c\ si un des meil 
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la 
plus grande courtoisie. Nous som
mes persuadés que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les forces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu par un 
journal important des Etats U ûs.

On trouvera cette joie ou récréa
tion du foyer dans un magnifique 
recueil de musique, pour iequel M. 
Pierre Auld, sollicite en ce moment 
de? souscriptions dans Ottawa. Ce 

titre: “ Trésor du

16 mai 84
------DU------

Dr. BAXTER.

Le SEUL Ki MEDE VEGETAL
recueil porte le 
Pianiste.”

Cet ouvrage ties bien relié, con
tient la musique instrumentale des 
plus grands maîtres. La musique 
est classique et romantique et de 
goût moderne. Le volume contient 
outre la Biographie illustrée des 
plus célèbres artistes anciens et mo 
dernes, des études précieuses re
commandées par les meilleurs 
maîtres. Il sera loisible à toute 
personne de faire substituer des 
morceaux de leur choix à ceux con
tenus dans le prospectus, et ce sans 
frais extra. M. Auld prend des 
souscriptions à domicile pour son 
ouvrage qui sera livré dans trois 
semaines ou un mois. Nous espé
rons que M. Auld sera bien reçu 
partout où il s’adressera.

3 mai

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte <VAppelât, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

a. b. McDonald
ENCANTKUR DK LA REINE

PRIX S5 cts. Li BOUTEILLE. 
Vendu, partout, et par C. O. DACJA, 

Otlnwa.
MARCHAND

lan15 mal 1883.

CommissieNI
No, 16 RUE ELGIN.

A WHOLESOME CURATIVE."
NEEDED IN

Every Family.LA VALERIA empêche la chute
des cheveux eu trois jours. C’est le AN ELEGANT AND RB 

FRESHING FRUIT LOZ 
ENGE for Constipation 

^ >W>*. \ Biliousness, Headache 
vQv,i r A>/, \ Indisposition, Ac. 

A \ c ^SUPERIOR TO PILL' 
*r>Ss. V/and a11 othcr system ^ regulating medicines 

1 THE DOPE 16 8M ALL 
p THE ACTION PROMPT 
■■ 1 HETA8TB DELICIOUS 

Ididlea and chilârei

résultat de toutes les expériences
2-s

lu’on en a faites. En vente ch«>
Club de Raquettes Frontenac.—As

semblée régulière d.manche, 18 
Mai, à 2J hrs. précises, à la salle 
du Club, 8 rue York.

C. O. Dacier, rue Sussex, cher tMARIAGE LAA Marinelle, Wisconsin, par le Révd 
Père Fox, *M. Jos. D Clément à Dlle Julia 
Fairbanks, ci-devant d’Ottawa. Nos meil-

D. Martin, rue Rideau, et che» tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

i
Prie. 3" cits. Large Voie», 60

DY t RUQOlSrS.E. E. Lemieux, Sec. leurs souhaits à l’heureux couple.. SOLD

■

■s 5


